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Cimetières

Vue d’un bâtiment abritant 
les salles de classe/DR

Les Diables rouges juniors dames 
recevront, le 10 novembre, au 
stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat à Brazzaville leurs homolo-
gues d’Egypte en match comp-
tant pour le troisième tour aller 
des préliminaires de la Coupe 
du monde de la catégorie qui se 
disputera du 31 août au 22 sep-
tembre 2024 en Colombie. Le 
chemin menant vers la qualifica-

tion pour Colombie 2024 est en-
core long, car il reste deux étapes 
importantes à franchir pour les 
sélections africaines.

Page 14

COOPÉRATION

Le président Faure 
Gnassingbé  
en visite au Congo
Le chef de l’Etat togolais Faure Gnassingbé est arrivé hier à l’aéroport d’Ollombo, 
dans le département des Plateaux, où il a été accueilli par son homologue congolais, 
Denis Sassou N’Guesso, qui séjourne depuis une semaine dans la partie septentrio-
nale du Congo. Les deux chefs d’Etat ont eu des entretiens en tête-à-tête sur la 
coopération bilatérale et sur la situation qui prévaut actuellement en Afrique. 

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

Le lycée d’Oyo inauguré
Le président Denis Sassou N’Guesso a inauguré hier le lycée 
d’enseignement général de la ville d’Oyo, à plus de 400km au 
nord de Brazzaville. Débaptisé du nom de l’ancien ministre 
de l’Education nationale, Antoine-Ndinga-Oba, cet établis-
sement construit par la Société nationale des pétroles du 
Congo dispose d’une capacité d’accueil de cinq cents élèves. 
Il est doté de quinze bâtiments, des laboratoires, des loge-
ments pour le personnel, d’un réfectoire, des dortoirs, d’une 
salle informatique et d’autres commodités.
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JUSTICE
Des magistrats formés à la cybersécurité

Quatre-vingts acteurs judiciaires prennent part, du 
7 au 11 novembre, à Brazzaville à un atelier sur la 
cybersécurité, l’intelligence artificielle et l’Etat de 
droit. La formation s’inscrit dans le cadre de la mise 
en œuvre du deuxième programme dénommé « Ca-
ria skills » du Centre africain de recherche en intel-

ligence artificielle. Selon le ministre des Postes, des 
Télécommunications et de l’Economie numérique, 
Léon Juste Ibombo, la digitalisation du domaine ju-
diciaire vise à transformer le secteur public, amélio-
rer son efficience, sa responsabilité, son exclusivité 
et sa fiabilité.                     Page 3

ELIMINATOIRES DE LA COUPE DU MONDE 

FÉMININE U-20

Le Congo affronte l’Egypte vendredi

Des ministres posant avec les participants/Adiac

Les Diables rouges juniors dames retrouvent l’Egypte/Adiac

Le président Denis Sasou N’Guesso accueille le 7 novembre à l’aéroport d’Ollombo son homologue Faure Gnassingbé
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ÉDITORIAL        

Cimetières

Le 1er novembre de chaque année, les 
membres du gouvernement et les ci-
toyens sont mobilisés pour déposer les 

gerbes de fleurs sur les stèles érigées dans 
les cimetières publics des villes congolaises 
en vue d’honorer la mémoire de nos dispa-
rus.

Ce rituel constitue un acte d’affection et de re-
connaissance pour ceux qui nous ont été chers 
et qui ne sont plus de ce monde. Cependant, 
les citoyens sont sidérés de constater que les 
cimetières sont devenus de grands refuges de 
reptiles nuisibles et de bandits parce qu’ils sont 
envahis par les herbes.

Les mairies doivent régulièrement entretenir 
ces lieux mémorables qui sont, dans la culture 
africaine, considérés comme les dernières de-
meures des défunts. Plus les cimetières sont 
bien entretenus, moins il y a d’actes de vanda-
lisme et de spoliation qui y sont perpétrés.    

L’effort des vivants doit consister à faire que 
les sépultures soient maintenues propres au-
tant que les villes pour que soit magnifiée la 
maxime selon laquelle les morts ne sont jamais 
morts définitivement. Si l’entretien des cime-
tières ne se fait que chaque 1er novembre, la 
nature dans sa méchanceté a tout le temps de 
se refaire et de les ensevelir.   

Les Dépêches de Brazzaville

« J’ai eu des échanges amicaux et approfon-
dis avec le président du Sénat sur le dévelop-
pement des relations Chine –Congo, en  géné-
ral et en particulier sur la coopération entre 
nos organes législatifs », a déclaré la diplomate 
chinoise avant d’ajouter qu’elle a été très tou-
chée par l’importance que le président du Sénat 
accorde aux relations d’amitié  sino-congolaise. 
Li Yan a rappelé que ces dernières années sous 
la direction des présidents Xi Jinping et Denis 
Sassou N’Guesso, le partenariat stratégique glo-
bal sino- congolais progresse normalement. « 

L’ampleur de notre coopération, la profondeur 
de notre amitié et la solidité de notre confiance 
mutuelle situent les relations Chine- Congo à 
l’avant-garde des relations Chine-Afrique », 
a-t-elle renchéri.
En tant que nouvelle ambassadrice de Chine 
au Congo, elle a parlé de sa disponibilité à mul-
tiplier les interactions entre l’ambassade de 
Chine  et le Sénat congolais  et à promouvoir 
les échanges  d’expérience entre les personnels 
parlementaires des deux Etats. 

Jean Jacques Koubemba

Pierre Ngolo et Li Yan 

DIPLOMATIE PARLEMENTAIRE

La Chine et le Congo entendent renforcer 
leur coopération 
L’ ambassadrice de Chine au Congo, Li Yan, a eu le 7 novembre à 
Brazzaville avec le président du Sénat Pierre Ngolo des échanges au cours 
desquels la diplomate chinoise a rappelé la nécessité de développer la 
coopération entre les organes législatifs des deux pays.  



N°4630 - Mercredi 8 novembbre 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POLITIQUE/ÉCONOMIE | 3

S’inscrivant dans le cadre de la 
mise en œuvre du deuxième 
programme dénommé « Caria 
skills » du Centre africain de 
recherche en intelligence ar-
tificielle (Caria), la formation 
est organisée par le ministère 
des Postes, des Télécommu-
nications et de l’Economie nu-
mérique en partenariat avec la 
Commission économique des 
Nations unies pour l’Afrique, 
l’Alliance Smart Africa et l’Or-
ganisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et 
la culture (Unesco). Pendant cinq 
jours, les participants, à savoir ma-
gistrats, avocats et huissiers de jus-
tice seront outillés sur des théma-
tiques-clés et stratégiques comme 
le rôle et l’utilisation de l’IA dans le 
système judiciaire.
Ouvrant les travaux, le ministre 
chargé des Postes, Léon Juste 
Ibombo, a indiqué que le pro-
gramme de formation des ac-
teurs judiciaires en cybersécuri-
té, l’État de droit et en IA ouvre 
la voie, entre autres, à l’arri-
mage du système judiciaire na-
tional au numérique, confronté 
aux technologies émergentes 
de l’IA dans les tribunaux et 
aux faibles moyens de cyber 
justice. D’après lui, la digitalisa-
tion du domaine judiciaire dans 
le contexte de cyber justice vise 
à transformer le secteur public, 
améliorer son efficience, sa 
responsabilité, son exclusivité, 
sa fiabilité. Aussi, elle promeut 
de nouveaux changements qui 
affectent non seulement les 
procédures, mais aussi les dé-

cisions, avec en relief l’analyse 
et le conseil juridique effectués 
par des appareils autonomes. 
« …L’utilisation des outils 
d’IA dans les tribunaux per-
met aux acteurs  d’être plus 
rapides et plus efficaces. Un 
moyen d’améliorer l’efficaci-
té de la justice dans l’intérêt 
des justiciables, en repensant 
le rôle du juge, et en réfléchis-
sant à celui de la technologie 
et des outils. L’utilisation de 
ces outils permettra égale-
ment d’améliorer l’efficacité 
de l’administration de la jus-
tice et des tâches des acteurs 
judiciaires…Je formule le 
vœu de voir chaque appre-
nant donner le meilleur de 
lui-même, afin de tirer profit 

de cette opportunité offerte 
par le gouvernement de la 
République », a déclaré le mi-
nistre Ibombo.
Pour Lacina Koné, directeur 
général de l’Alliance Smart 
Africa, la technologie de l’IA 
est potentielle d’apporter des 
changements transformateurs 
dans le secteur de la justice 
en rationalisant les processus, 
en renforçant l’efficacité et en 
améliorant la prise de décision. 
« Cette formation que nous al-
lons suivre pendant les cinq 
prochains jours représente 
une avancée significative 
pour s’assurer que les ac-
teurs du secteur de la justice 
sont équipés pour naviguer 
dans le paysage en constante 

évolution de l’IA tout en res-
pectant les principes de jus-
tice, d’éthique et des droits 
de l’homme. Durant cette 
formation, nous allons nous 
plonger dans les sujets de la 
cyber sécurité, de l’IA. Nous 
plaidons avec ferveur pour 
des discussions ouvertes, l’in-
tégration de divers points de 
vue et la coopération interdis-
ciplinaire », a-t-il dit. 
Satisfait de la tenue de cette 
formation, Viguier Nguembi, 
représentant des magistrats, a 
déclaré : « Nous nous réjouis-
sons de cette formation. Notre 
objectif majeur est non seu-
lement de renforcer nos ca-
pacités dans l’utilisation des 
outils de l’IA, mais aussi de 

connaître leur fonctionnement 
et leurs impacts dans un système 
judiciaire. J’espère que cet ate-
lier de formation nous permet-
tra de consolider davantage nos 
connaissances grâce aux outils 
théoriques et  pratiques que nous 
allons acquérir ici .»
Ont pris part à l’ouverture de 
cette formation Juste Dési-
ré Mondelé, ministre délégué 
chargé de la Décentralisation et 
du Développement local ; Irène 
Marie Cécile Mboukou Kim-
batsa, ministre des Affaires so-
ciales, de l’Action humanitaire 
et de la Solidarité ; et Ghislain 
Thierry Maguessa Ebomé, mi-
nistre de l’Enseignement tech-
nique et professionnel.

 Gloria Imelda Lossele

SECTEUR JUDICIAIRE

Une formation au profit des acteurs 
Quatre-vingt acteurs du système judiciaire participent, du 7 au 11 novembre, à Brazzaville à une 
session de formation sur la cyber-sécurité, l’intelligence artificielle (IA) et l’Etat de droit.  

Les ministres posant avec les participants/Adiac 

En prélude à la vingt-huitième conférence des 
parties sur le climat qui se tiendra à Dubaï, la 
ministre de l’Environnement, du Développement 
durable et du Bassin du Congo, Arlette Soudan-
Nonault, a échangé, le 7 novembre à Brazzaville, 
avec le chargé d’affaires par intérim de l’Union 
européenne (UE), Torben Nilson, sur les 
priorités et les propositions de leurs institutions 
respectives.  
« Nous sommes venus, au-
jourd’hui, au nom de l’UE 
pour parler avec la ministre 
de la 28e COP qui sera centrée 
sur le climat, l’avancement 
des accords internationaux 
liés sur plusieurs aspects : la 
réduction des émissions du 
CO2, l’adaptation et les finan-
cements pour mener des acti-
vités autour de ce sommet », a 
indiqué Torben Nilson.    
Le délégué de l’UE a également 
expliqué à la presse nationale 

qu’au cours de l’audience qui 
lui a été accordée, la ministre 
de l’Environnement a fait part 
des priorités du Congo ainsi que 
celles de l’Union africaine et de 
la déclaration de Nairobi. « Nous 
avons pu identifier beaucoup 
de points communs et priori-
tés communes avant la COP 
28. Nous allons travailler en-
semble dans un esprit de par-
tenariat pour avancer au ni-
veau global », a ajouté le chargé 
d’affaires par intérim de l’UE.  

Fortuné Ibara

PRÉPARATIFS DE LA COP 28

Le Congo et l’UE uniformisent leurs priorités

Les deux parties lors des échanges/Adiac 
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Le « Jardin carbone de Mbéa 
» est un projet du gouverne-
ment congolais initié dans le 
cadre du programme d’affo-
restation. Pour la journée 
du 6 novembre à laquelle 
ont participé les membres 
du gouvernement, les par-
lementaires et quelques 
ambassadeurs accrédités 
au Congo, 150 hectares de 
plants d’acacia mangium 
ont été plantés. Mené par 
la société Renco Green Sarlu, 
le projet d’une durée de 30 
ans vise à terme la plantation 
d’une forêt artificielle de qua-
rante mille hectares sur un 
site situé à 10 km du village 
Mbé, siège du royaume Téké.
L’objectif du projet est de 
constituer le deuxième 
plus grand puits carbone 
au Congo afin de permettre 
au pays de contribuer à la 
lutte contre le changement 

climatique, phénomène na-
turel aux effets néfastes qui 
causent préjudice tant bien 
sur la biodiversité que sur 
la vie humaine courante. « 
Ces dernières années, la 
société Renco a muté vers 
une transition écologique 
visant l’exploitation des 
énergies renouvelables, 

notamment sur le projet 
vert comme celui du Jar-
din carbone de Mbé (Jaca 
Mbé). A travers ce projet, 
nous voulons contribuer 
au développement de 
l’économie locale. Le pro-
jet Jaca Mbé est un projet 
d’afforestation qui vise 
le captage de carbone et 

donnera la possibilité de 
séquestration d’environ 
deux millions de tonnes 
de CO2 et de planter trois 
millions d’espèces acacia 
sur les 40 mille hectares 
prévus », a souligné le pré-
sident directeur général de 
Renco, Maurizio Asaro.
Pour sa part, la ministre de 

l’Economie forestière, Ro-
salie Matondo, s’est dite ho-
norée pour la mobilisation 
constatée afin de rendre 
possible le projet Jaca Mbé 
qui vise à créer le second 
plus grand puits carbone du 
Congo pour le bien du pays 
et de l’humanité.

Firmin Oyé

JOURNÉE NATIONALE DE L’ARBRE 

150 hectares à boiser au village Mbé
A l’occasion de la 37e Journée nationale de l’arbre célébrée le 6 novembre, le Premier ministre, chef du 
gouvernement, Anatole Collinet Makosso, a présidé le lancement du projet « Jardin carbone de Mbé ». 
L’opération réalisée près de Mbé, village historique du district de Ngabé, situé à 150 km de Brazzaville au nord 
du Congo, a permis de placer en terre cent cinquante hectares de plants d’acacia.  

Lancement du projet « Jardin carbone de Mbé »/DR

Au cours des assises qui se-
ront clôturées le 16 du même 
mois, les participants évoque-
ront les points liés à l’examen 
et adoption du projet de rapport 
de la 1re session extraordinaire 
du 8 août 2023, les comptes-ren-
dus des activités du bureau ainsi 
que l’examen des rapports de 
mission des sous-commissions 
techniques.
La CNTR qui est une or-
ganisation publique créée 
pour contribuer résolument 
à l’amélioration de la bonne 
gouvernance des finances 
publiques au Congo devrait 
profiter de ces moments de 
réflexion et d’analyses pour 
examiner les rapports sur la 
mission d’enquête sur la mo-
bilisation des ressources de 
la Caisse d’assurance maladie 
universelle (Camu) de 2019 à 
2022. Les participants à cette 
quatrième session seront éga-
lement informés sur la mission 
d’information sur la gestion 
financière du Centre natio-
nal de transfusion sanguine 
(CNTS). En même temps, ils 
vont examiner et adopter le 
rapport du groupe de travail 

chargé de la relecture du rè-
glement intérieur de la CNTR.
Selon Joseph Mana Fouafoua, 
cet atelier met en valeur le rôle 
de la CNTR dans le contrôle 
de la gestion des finances pu-
bliques au Congo. « Au-de-
la des dossiers du Camu et 

du CNTS, nous avons jugé 
utile de poursuivre nos in-
vestigations sur la question 
des ressources relatives à la 
lutte contre le coronavirus, 
par l’audition de certaines 
personnes impliquées dans 
la chaîne des recettes et dé-

penses. De même, une mis-
sion d’information a été 
diligentée auprès de la di-
rection générale de l’Agence 
congolaise d’information », 
a-t-il indiqué. Il a, par ailleurs, 
signifié que le CNTR est ac-
tuellement en mission pour 

contrôler la gestion financière 
de la Caisse des fonction-
naires, des collectivités locales 
décentralisées et du Fonds 
national pour l’employabilité 
et l’apprentissage ainsi que du 
Fonds national pour la pro-
motion et le développement 
des activités physique et spor-
tive. Joseph Mana Fouafoua 
a profité de l’occasion pour 
rappeler au grand public que 
la structure qu’il dirige s’est 
dotée des divers moyens de 
communication dont un site 
internet, une adresse mail et 
un numéro vert.

Rude Ngoma

FINANCES PUBLIQUES

Le CNTR se penche sur les dossiers du Camus, de l’ACI et du CNTS
Le président de la Commission nationale de transparence et de responsabilité dans la gestion des finances publiques( CNTR), 
Joseph Mana Fouafoua, a ouvert, le 7 novembre à Brazzaville, la 4e session ordinaire dite administrative de cette structure.

« Au-dela des dossiers du Camu et du CNTS, nous avons jugé utile 
de poursuivre nos investigations sur la question des ressources 

relatives à la lutte contre le coronavirus, par l’audition de certaines 
personnes impliquées dans la chaîne des recettes et dépenses. 

De même, une mission d’information a été diligentée auprès de la 
direction générale de l’Agence congolaise d’information »

Des membres du CNTR/Adiac
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Tenue sur le thème « A l’abri 
de la maltraitance », la réunion 
d’information organisée a per-
mis aux membres de la congré-
gation venue des églises de 
l’œcuménisme de faire le point 
à mi-parcours de son fonction-
nement interne pour le bien de 
l’humanité. « Le scoutisme est 
un mouvement d’éducation 
pour les jeunes âgés de 8 à 20 
ans. Il contribue au dévelop-
pement de la jeunesse en les 
aidant à réaliser pleinement 
leurs possibilités physiques, 
intellectuelles, affectives, so-
ciales et spirituelles, en tant 
que personnes, citoyens res-
ponsables et membres des 
communautés locale, natio-
nale et internationale », a 
souligné Emilienne Raoul, faci-
litatrice du processus d’adhé-
sion du Congo à l’OMMS. Elle 
a rappelé aux jeunes que leur 
mouvement repose sur trois 
valeurs cardinales qui sont : le 
devoir envers Dieu, qui est la 

relation d’une personne avec 
les valeurs spirituelles de la vie ; 
le devoir envers autrui, relation 
d’un citoyen avec la société et le 
devoir envers soi-même.
A la tête de cette organisation 
pendant quatre ans, Emilienne 
Raoul a profité de l’occurrence 

pour annoncer son retrait de 
son poste au profit d’une nou-
velle élite jeune. « Chers chef-
taines, chers chefs, je vous 
remets le témoin, le flambeau 
du scotisme congolais, qu’il 
brille sur l’ensemble du ter-
ritoire national parce que 

vous l’aurez porté très haut 
», a-t-elle  conclu. Dans son 
mot d’usage, le représentant 
de l’Unicef s’est appesanti sur 
la maltraitance qui est un mau-
vais traitement infligé à une 
personne. Il a fait savoir qu’il 
existe plusieurs types de mal-

traitance parmi lesquelles les 
maltraitances psychologique, 
physique, sexuelle, matérielle 
ou financière et la violation des 
droits. Ouvrant les travaux, le 
directeur de cabinet du ministre 
chargé de la Jeunesse, Charles 
Makaya dit Mackail, a salué l’ini-
tiative et exhorté les jeunes à 
adopter de nouvelles habitudes 
afin de devenir des citoyens mo-
dèles au service de la nation.
Le scoutisme est un mouvement 
mondial de jeunesse créé en 
1907 par l’Anglais Robert Ste-
phenson Smyth Baden-Powell. 
Mouvement apolitique, le scou-
tisme est basé, entre autres, 
sur l’apprentissage des valeurs 
sociales, telles que le respect, 
la confiance, l’amour, la justice, 
la paix et le dépassement. Doté 
de 57 millions de membres dis-
séminés dans plus de 200 pays, 
le scoutisme revêt un mouve-
ment éducatif et de prise de 
conscience des jeunes.

Firmin Oyé

Émilienne Raoul (au centre) lors de l’atelier d’information/Adiac 

EDUCATION DES JEUNES

Le Congo désormais membre de l’OMMS
Le scoutisme congolais a organisé, le 6 novembre, à Brazzaville un atelier d’information et de 
formation de ses membres pour faire le point de son processus d’adhésion à l’Organisation 
mondiale du mouvement scout (OMMS) le 9 août dernier à Séoul en Corée du Sud.  

« Si, par sa façade méditer-
ranéenne, le Maroc est soli-
dement arrimé à l’Europe, 
son versant atlantique lui 
ouvre, quant à lui, un ac-
cès complet sur l’Afrique 
et une fenêtre sur l’espace 
américain. C’est la raison 
pour laquelle nous sommes 
déterminés à entreprendre 
une mise à niveau natio-
nale du littoral, incluant la 
façade atlantique du Saha-
ra marocain. Nous sommes 
attachés à ce que cet espace 
géopolitique fasse l’objet 
d’une structuration de por-
tée africaine. Notre souhait 
est que la façade atlantique 
devienne un haut lieu de 
communion humaine, un 
pôle d’intégration écono-
mique, un foyer de rayon-
nement continental et in-
ternational », a indiqué le 
roi du Maroc, Sa Majesté Mo-
hammed VI. 
Pour cela, en menant à bonne 
fin les projets d’envergure 
qui y sont lancés, il a an-
noncé que le pays veillera à 

doter aux provinces du sud 
des services et des infrastruc-
tures indispensables à leur 
développement économique. 
En outre, pour assurer une 
connexion fluide entre les dif-
férentes composantes du lit-
toral atlantique, Sa Majesté le 
roi Mohammed VI a noté qu’il 
était important de mettre à 
disposition les moyens de 
transport et les stations lo-
gistiques nécessaires. Cela 
inclut de réfléchir à la consti-
tution d’une flotte nationale 
de marine marchande forte et 
compétitive.
« Afin de mieux accompa-
gner l’essor économique et 
l’extension urbaine des mé-
tropoles du Sahara maro-

cain, l’établissement d’une 
économie maritime doit se 
poursuivre pour consolider 
le développement de toute 
la région et en faire béné-
ficier les populations lo-
cales. Outre la prospection 
poussée des ressources na-
turelles offshore, cette éco-
nomie intégrée doit reposer 
sur l’investissement conti-
nu dans les filières de la 
pêche maritime, le dessale-
ment de l’eau de mer à des 
fins agricoles, l’encourage-
ment de l’économie bleue 
et le soutien aux énergies 
renouvelables », a-t-il dit.
A en croire ses propos, en 
dépit de la qualité de ses 
ressources humaines et de 

l’abondance de ses richesses 
naturelles, l’Afrique atlan-
tique accuse un important dé-
ficit en matière d’infrastruc-
tures et d’investissement. 
Afin de remédier à cet état 
de choses, il a noté que le Ma-
roc, de concert avec d’autres 
pays frères en Afrique et 
l’ensemble de leurs parte-
naires, œuvre à l’élaboration 
de réponses pratiques et effi-
cientes adossées à la coopéra-
tion internationale. C’est dans 
ce cadre que s’inscrit le projet 
stratégique du gazoduc Ma-
roc-Nigéria visant à réunir les 
conditions d’un décollage éco-
nomique commun ainsi qu’à 
enclencher une dynamique 
propice au développement de 

la bande atlantique. « Nous 
appelons aussi à l’adoption 
d’une stratégie dédiée au 
tourisme atlantique, dont 
la vocation serait de mettre 
en valeur les nombreuses 
potentialités de la région 
et, ainsi, de la consacrer 
comme une véritable desti-
nation pour la pratique du 
tourisme balnéaire et saha-
rien », a déclaré Sa Majesté le 
roi Mohammed VI.
Au terme de son discours, il a 
salué les efforts déployés par 
les Forces armées royales, 
les services de sécurité, l’Ad-
ministration territoriale ain-
si que par toutes les forces 
vives, à l’intérieur comme à 
l’extérieur des frontières ma-
rocaines. « Nous sommes 
saisis en ce moment d’une 
pensée émue et déférente 
pour la mémoire de l’ar-
tisan de la Marche verte, 
notre vénéré père, Sa Ma-
jesté le roi Hassan II », a 
poursuivi Sa Majesté le roi 
Mohammed VI.

Merveille Jessica Atipo

MAROC

Le roi Mohammed VI souhaite rendre le Sahara marocain plus attractif
Dans son discours prononcé à l’occasion du 48e anniversaire de la glorieuse Marche verte qui paracheva l’intégrité territoriale 
du Maroc, Sa Majesté le roi Mohammed VI a annoncé la nécessité de poursuivre la construction, la modernisation et le 
développement du Sahara marocain.

« ...Mieux accompagner l’essor économique et l’extension urbaine des 
métropoles du Sahara marocain, l’établissement d’une économie maritime doit 
se poursuivre pour consolider le développement de toute la région et en faire 

bénéficier les populations locales. Outre la prospection poussée des ressources 
naturelles offshore, cette économie intégrée doit reposer sur l’investissement 
continu dans les filières de la pêche maritime, le dessalement de l’eau de mer 

à des fins agricoles, l’encouragement de l’économie bleue et le soutien aux 
énergies renouvelables »
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La direction générale de l’Autorité de régulation 
des marchés publics (ARMP) relance de nouveau 
les maîtres d’ouvrage et maîtres d’ouvrage délé-
gués sur l’obligation de procéder à la désignation 
des personnes responsables des marchés publics 
et à la nomination des membres des cellules de 
gestion des marchés publics de leurs structures 
conformément au décret n°2022-1854 du 12 
octobre 2022 modifiant et complétant le décret 
n°2009-161 du 20 mai 2009 portant organisation 
et fonctionnement de la cellule de gestion des 
marchés publics.
En effet, une année après la publication du décret 
précité, seulement 24,5% des maîtres d’ouvrage 
ont nommé les personnes responsables des mar-
chés publics ainsi que les membres de leurs cel-

lules de gestion des marchés publics malgré de 
multiples et divers rappels à ce sujet.
Aussi, l’ARMP porte à la haute attention des 
maîtres d’ouvrages qu’à compter du 1er janvier 
2024, les marchés publics passés hors cadre 
réglémentaire en vigueur seront frappés d’irrégu-
larité.
La direction générale de l’ARMP compte sur  votre 
bienveillante compréhension.

Ministère du contrôle d’État de la qualité  
du service public et de la lutte contre les antivaleurs

Autorité de régulation des marchés publics
Conseil de régulation
Direction générale

Diection de la réglementation et des affaires juridiques

RÉPUBLIQUEDU CONGO
Unité-Travail-Progrès

COMMUNIQUÉ

Le premier tour du scrutin est prévu le 16 novembre. Mais la 
grande île de l’océan Indien est secouée depuis des semaines par 
une bataille féroce entre le pouvoir et une dizaine de candidats qui 
s’opposeront dans les urnes au président sortant, Andry Rajoeli-
na.  Rassemblés dans un collectif au sein duquel chaque membre 
se présente toutefois individuellement à la fonction suprême, les 
opposants, qui appellent régulièrement depuis plus d’un mois à 
descendre dans la rue, dénoncent «un coup d’Etat institutionnel» 
orchestré selon eux par Rajoelina en vue du scrutin et réclament 
une élection «libre et équitable». 
Le 4 novembre, en fin de matinée, des cortèges de quelques cen-
taines de manifestants se sont regroupés dans plusieurs quartiers 
de la capitale pour rejoindre l’emblématique place du 13-mai mal-
gré une interdiction préfectorale. Les manifestations de l’opposi-
tion ont un temps été systématiquement dispersées avant qu’une 
«tolérance» des autorités ne soit dernièrement appliquée. Mais la 
place du 13-mai à Antananarivo, lieu symbolique et théâtre des 
contestations politiques sur l’île, est restée terrain défendu pen-
dant la campagne.
Les forces de l’ordre ont rapidement tiré des gaz lacrymogènes en 
plusieurs endroits simultanément. Des riverains venus faire leur 
marché ont fui en courant, pris de panique. «Les gendarmes ont 
tiré directement dans la foule. Pas en l’air. Ils veulent le chaos», 
a dénoncé le député de l’opposition, Fetra Ralambozafimbololona.  
Les cortèges ont été dispersés bien avant d’atteindre la place gar-
dée comme une forteresse par des forces de l’ordre déployées en 
nombre. «Vous nous faites mal, vous nous faites pleurer! On ne 
fait que revendiquer nos droits», a hurlé une manifestante en di-
rection des gendarmes. 

N.Nd.

La capitale mauritanienne a 
accueilli, le 5 novembre, l’ou-
verture d’une conférence sur 
la promotion de la paix et du 
développement dans les ré-
gions du Sahel et de la Corne 
de l’Afrique. «La conférence 
Revitaliser les processus de 
Nouakchott et de Djibouti 
s’est ouverte à Nouakchott, 
avec la participation de plus 
d’une vingtaine de pays 
africains», a-t-on appris de 
l’agence de presse officielle 
mauritanienne. Elle vise à 
«renforcer la coopération en 
matière de sécurité et de ren-
seignement pour faire face au 
terrorisme, à l’extrémisme et 
au crime organisé transnatio-
nal dans le continent africain 
« et à promouvoir la paix et 
le développement dans les 
pays de la communauté des 
États sahélo-sahariens et de 
la Corne de l’Afrique, selon la 
même source. «Les groupes 
terroristes ont intensifié leurs 
activités dans des pays afri-
cains qui étaient jusque-là 
préservés des attaques de ces 

groupes», a déclaré le ministre 
mauritanien de la Défense, 
Hanana Oul Sidi.
Il a souligné que plusieurs 
pays africains ont connu des 
crises, «ce qui nécessite le 
renforcement de la coordina-
tion et de la coopération entre 
les services de sécurité et de 
renseignement dans chaque 
région et entre les différentes 
régions». Il a indiqué que la 
Mauritanie «compte beaucoup 
sur les résultats de cette confé-
rence pour rendre ces deux 
processus plus efficaces». Se-
lon le ministre mauritanien, 
«l’Union africaine a initié les 
processus de Nouakchott et 
de Djibouti (en 2013) comme 
deux mécanismes de renfor-
cement de la coopération ré-
gionale dans les domaines de 
la sécurité et du renseigne-
ment en appui à la lutte contre 
le terrorisme, l’extrémisme et 
la criminalité transnationale 
organisée. « Le directeur de la 
gestion des conflits à l’Union 
africaine, Alhaji Sarjoh Bah, 
a souligné pour sa part «la 

nécessité de réfléchir à la mise 
en place d’un mécanisme 
pour faire face à la détériora-
tion des conditions dans ces 
régions (le Sahel et la Corne 
de l’Afrique) et d’activer l’in-
tégration entre les différents 
pays du continent pour limi-
ter l’action des organisations 
terroristes».
Selon un communiqué de 
l’Union africaine, la conférence 
«Revitaliser les processus de 
Nouakchott et de Djibouti» 
s’est poursuivie jusqu’au 7 
novembre «afin de faire face 
aux menaces sécuritaires 
qui pèsent à la fois sur les ré-
gions du Sahel et du Sahara 
et sur la Corne de l’Afrique». 
De nombreux pays africains, 
notamment au Sahel et dans la 
Corne de l’Afrique, souffrent 
de troubles et de crises sécuri-
taires. Plusieurs organisations 
qualifiées d’«extrémistes» y 
sont actives, en plus des ré-
seaux de contrebande et de 
trafic de stupéfiants.

Noël Ndong
*Traduit de l’arabe par Mourad Belhaj

ELECTION PRÉSIDENTIELLE À MADAGASCAR

La tension monte  
d’un cran dans la rue
À moins de deux semaines de la présidentielle, la 
tension est remontée d’un cran, le 4 novembre à 
Madagascar, où les forces de l’ordre ont empêché 
une manifestation de l’opposition à coup de gaz 
lacrymogènes dans la capitale Antananarivo.  

MAURITANIE

Conférence sur le renforcement de la sécurité dans 
dans le Sahel et la Corne de l’Afrique
La conférence «Revitaliser les processus de Nouakchott et de Djibouti», 
initiée par l’Union africaine avec la participation de représentants de vingt 
pays du continent, s’est poursuivie jusqu’à ce 7 novembre.    
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Rien ne va plus dans cette 
entreprise publique, autre-
fois fleuron de l’économie 
congolaise, qui peine au-
jourd’hui à retrouver ses 
marques. En cause, les 
détournements fréquents 
des ressources disponibles 
distribuées à tour de bras, 
entre responsables cu-
pides, au gré des intérêts 
mesquins. Un récent rap-
port de l’Inspection gé-
nérale des finances (IGF) 
confirme, si besoin en était 
encore, l’état de déliques-
cence avancé dans lequel 
se retrouve actuellement la 
Gécamines. La patrouille fi-
nancière menée dans cette 
entreprise publique avait, 
au mois d’octobre dernier,  
révélé la profondeur du 
gouffre financier qui s’y est 

installé. L’IGF avait alerté 
sur des actes de détourne-
ment d’une somme de plus 
de 10 millions de dollars 
américains à la Gécamines, 
en plus de 25 millions éva-
porés, il y a peu, dans ses 
caisses. Une trentaine de 
responsables et consul-
tants de cette société mi-
nière d’État serait impli-
quée dans cette maffia, 
souligne le rapport de l’IGF. 
«Cette bande des mafieux 
a réussi à se faire payer 
cette somme non pas à la 
Gécamines mais dans une 
de ses filiales, Simco qui, 
au moment des faits, n’était 
pas encore sous contrôle 
d’encadrement de l’IGF», 
avait expliqué l’inspecteur 
en chef, Jules Alingete, 
pointant du doigt Guy Ro-

bert Lukama, le président 
du conseil d’administration 
de la Gécamines et sa cli-
que. Et d’ajouter que c’est 
au mois de septembre 2023 
que l’IGF a pu découvrir le 
pot-aux-roses lorsqu’elle 
a décidé de mettre toutes 
les filiales de la Gécamines 
sous surveillance.
Jules Alingete a, par ail-
leurs, rassuré que toutes 
les dispositions ont été 
prises pour la récupéra-
tion des fonds détournés. 
Du côté des incriminés, on 
continue à plaider non cou-
pables. Les fameux 10 mil-
lions de dollars, arguent-ils, 
constituent la gratification 
que le ministère des Mines 
a allouée aux membres du 
comité de gestion de la Gé-
camines. Et d’affirmer que 

les opérations ont été docu-
mentées au sein de ses or-
ganes sociaux et réalisées 
avec transparence l’année 
dernière par des virements 
bancaires aisément « retra-
çables et retracés ». Cette 
affaire aura étalé au grand 
jour la maffia financière qui 
s’est installée au sein de 
cette entreprise publique 
qui, aujourd’hui, passe pour 
un bien sans maître. Que 
ses dirigeants s’octroient 
des avantages sociaux fa-
ramineux, alors que leurs 
agents continuent à aligner 
des mois d’impaiement, dé-
passe tout entendement. 
Alors que certains membres 
du conseil d’administration 
et du comité de gestion de 
cette entreprise perçoivent 
plus de 100.000 dollars 

américains comme sa-
laire mensuel, il y a lieu de 
s’interroger sur leur sens 
d’humanisme vis-à-vis des 
travailleurs réduits à la pré-
carité existentielle.
Avec une production au 
plus bas niveau, la Géca-
mines déjà surendettée, 
au moment où ses parte-
naires internationaux lui 
font faux bond, se cherche 
aujourd’hui désespérément 
dans un contexte politique 
qui ne joue pas en sa faveur. 
Rien donc ne va dans cette 
entreprise qui navigue à vue 
à cause de la frénésie bouli-
mique de ses responsables. 
La justice devrait se sai-
sir de ce dossier afin d’en-
tendre les responsables mis 
en cause. Dossier à suivre.

Alain Diasso

GÉCAMINES

Le dossier de 10 millions de dollars détournés revient à la surface 
Nonobstant les différents plans de redressement conçus par ses différents dirigeants, chacun à son époque, la Générale des 
carrières et des mines (Gécamines) affiche toujours l’image d’un géant au pied d’argile.  

Le vice-ministre congolais des Affaires étrangères, Cris-
pin Mbadu, et le chef de la diplomatie rwandaise, Vincent 
Biruta, ont débattu de la question sur la tribune, chacun 
cherchant à tirer la couverture de son côté. Pour l’officiel 
congolais qui s’exprimait devant les représentants des pays 
de l’OIF, l’occasion était toute indiquée pour défenestrer le 
Rwanda et démontrer à la face du monde son implication 
dans la guerre de prédation imposée à la RDC. Il a dénon-
cé l’administration Kagame qui, a-t-il indiqué, continue de 
soutenir « le mouvement rebelle terroriste M23 », en dépit 
de la résolution des chefs d’État francophones. Il a réitéré 
ses profonds remerciements à l’égard des États et gouver-
nements qui soutiennent la RDC face à cette « agression 
injuste », en particulier ceux qui ont exprimé leur solidarité 
par des actions concrètes.
Le chef de la diplomatie rwandaise a balayé d’un revers de 
main ces accusations, estimant que la problématique de 
l’Est est un «problème de gouvernance et politique». Il a ex-
horté le gouvernement congolais à accepter « une solution 
politique » proposée par les processus de paix de Nairobi et 
de Luanda. «Le problème est politique, c’est un problème 
interne et le gouvernement de la RDC devrait prendre le 
courage d’accepter la solution politique proposée par les 
différents mécanismes régionaux et l’Union africaine», a 
déclaré le Rwandais Vincent Biruta. Rappelons que le der-
nier sommet de la Sadc a chargé le président angolais João 
Lourenço d’intensifier les efforts diplomatiques pour une 
solution pacifique à ce conflit.

A.D.

CRISE À L’EST

Le Rwanda invite la RDC à 
accepter une solution politique 

La crise à l’Est de la République 
démocratique du Congo (RDC) sur fond 
du conflit armé entre la rébellion du M23 
soutenue par le Rwanda et les Fardc s’est 
invitée  à la 44e session de la Conférence 
ministérielle de la Francophonie qui s’est 
tenue à Yaoundé du 4 au 5 novembre dernier.  

 À la fois sobre et perfectionniste, 
l’homme événement force et com-
mande le respect par ce qu’il abat 
comme travail dans l’événemen-
tiel, domaine dans lequel il excelle 
mieux que quiconque. Ses exploits 
sont légion particulièrement dans 
l’organisation des rassemblements 

publics où ses empreintes sont 
indélébiles. Le dernier séjour du 
pape François en République dé-
mocratique du Congo (RDC) porte 
sa marque. C’est non sans raison 
que le saint père lui a gratifié d’une 
médaille en guise de reconnais-
sance à l’effort consenti. 
Des IXes jeux de la Francophonie 
dont les échos ont repositionné 
la RDC à l’international à la Foire 
agricole internationale de Kinshasa 
en passant par le Forum de haut 

niveau pour la gestion intégrée et 
durable des déchets en RDC, la 
touche de Jésus Noël y est mani-
feste. Discret, travailleur, humble, 
accessible mais ô combien talen-
tueux, Jésus Noël fait partie de ces 
personnages qui ont su dompter 
leurs domaines d’activités et impo-

sé le respect par leur façon d’être. 
L’homme ne s’arrête pas là. Il est 
porteur d’un projet titanesque cen-
sé remettre Kinshasa, ville qui l’a 
vu naître, dans son prestige d’an-
tan.
À travers Initiatives pour une nou-
velle ville de Kinshasa, une sorte 
de Think Thanks créé depuis 
2015, Jésus Noël veut contribuer 
à sa régénérescence via des idées 
novatrices porteuses de change-
ment. L’ambition qui sous-tend ce 

projet est simple : fédérer les com-
pétences et les intelligences pour 
l’émergence d’une nouvelle ville de 
Kinshasa résolument tournée vers 
le développement. À l’actif de cette 
structure, l’on peut citer , entre 
autres, l’élaboration, depuis juillet 
2022, du Plan directeur de déve-
loppement intégré et intégral de 
Kinshasa, document de référence 
pour la résolution durable des pro-
blèmes qui plombent le développe-
ment de la ville-province.
Jésus Noël Sheke est de ceux qui 
pensent qu’il est possible d’embel-
lir Kinshasa, de lui redonner cette 
nouvelle saveur attractive qui lui 
manque cruellement depuis des 
années. Ancien directeur général 
du Site touristique de la N’sele, 
fonction dont il s’est délesté par la 
suite pour «des raisons de conve-
nance personnelle», Jésus Noël 
maintient toujours le cap. L’ex-di-
recteur de cabinet adjoint du mi-
nistre du Tourisme, converti en 
entrepreneur créatif et résolument 
optimiste, fait aujourd’hui bouger 
les lignes dans le domaine de l’évé-
nementiel qu’il a fait sortir du car-
can de l’immobilisme. La lucidité, 
le pragmatisme, l’ingéniosité et la 
capacité à se renouveler sont ses 
meilleurs atouts dans le challenge 
qu’il s’est imposé à lui-même. 
Consultant par ailleurs aux Pro-
grammes de la Banque mondiale 
en RDC, Jésus Noël Sheke passe, 
aujourd’hui plus qu’hier pour l’un 
des meilleurs de sa génération 
dans le créneau événementiel. Qui 
dit mieux ?

A.D.

Jésus Noël Sheke 

PORTRAIT 

Jésus Noël Sheke force l’admiration 
Chef d’entreprises, CEO d’E-PROXY-GROUP, Jésus Noël Sheke incarne le 
côté dynamique et entreprenant du jeune congolais assidu qui, à force de 
caractère et de conviction, sait tracer sa propre voie.  
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NÉCROLOGIE
La veuve Zoba née Mpassi 
Honorine, Simon Nkenzo, 
Brice Zoba et famille ont la 
profonde douleur 
d’annoncer  aux parents, 
amis et connaissances, le 
décès de leur fille, tante et 
soeur Victoire 
Miehankanda, survenu le 
3 octobre 2023 à Pointe-
Noire.
La veillée mortuaire se 
trouve sur l’avenue Marien-
Ngouabi (bord -bord ; arrêt 
501).
La date de l’inhumation sera 
communiquée 
ultérieurement. 

La famille Matouridi, le Lieutenant-
colonel Adelin Matouridi, en 
service à la Gendarmerie nationale, 
le Maréchal de logis-chef Chrisveil 
Matouridi ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances, le décès de leur 
fille et soeur Corisca Souria Ellijah 
Oumba Matouridi (Coco) survenu 
le 30 octobre 2023 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se trouve au 
camp de la gendarmerie Djoué à 
Bifouiti.
La date est prévue pour le samedi 
11 novembre 2023. 

Des visites guidées effectuées le 29 
octobre et le 6 novembre à Beijing, 
puis, du 2 au 4 novembre dans la 
province de Ningxia ont permis aux 
hommes et aux femmes des médias 
des pays d’Afrique francophones de 
découvrir le savoir-faire et le charme 
de la culture chinoise. 
Le musée du film chinois, le temple 
du ciel, la grande muraille de Chine 
sont des sites incontournables ou-
verts au grand public qui font la fier-
té de la ville de Pékin et offrent aux 
visiteurs une belle vue panoramique 
extraordinaire. A Beijing, la déléga-
tion  a été étonnée de voir  ces  lieux 
touristiques  toujours attrayants dans 
leur quasi-totalité malgré des années 
qui passent, bien propres, entrete-
nus et en bon état en dépit de leur 
ancienneté. Ils ne laissent personne 
indifférente.  
Dans les jardins du temple du ciel 
chinois, les principaux arbres plantés 
sont les sapins. La durée pour cer-
tains est de 400 ans et pour d’autres 
500 ans. Le plus ancien a 620 ans. Au 
milieu de la cour de ce site, il y a une 
pierre érigée par l’empereur Yongle 
pour faire des sacrifices et des prières 
de bienveillance et de l’unification de 
la Nation. C’est un site où les visiteurs 
s’y rendent et font autant.
Quant au musée du film chinois, il 
est composé d’une vingtaine de salles 
dont chacune contient des objets 
ancestraux spécifiques qui relatent 

l’historique du parcours du cinéma 
chinois, entre autres, les premières 
machines à être utilisées pour la ré-
alisation d’un film. Sur les murs, des 
grandes figures de cinéastes, de réali-
sateurs et de pionniers de cet art sont 
exposées selon leurs époques et les 
rôles joués.
La grande muraille de Chine, un lieu 
attractif qui incite et fait rêver beau-
coup des gens qui veulent le toucher 
du doigt. Seuls les persévérants et 
les initiés arrivent à atteindre au 
moins un niveau élevé. « C’est un 
sentiment de joie de pouvoir es-
calader cette muraille que nous 
avons tant regarder à la télévision, 
Ce n’est pas intéressant pour ceux 
qui viennent en Chine, surtout à 
Beijing, de repartir sans visiter la 
muraille. C’est une belle aventure, 
personne n’a parcouru les 21000 
kilomètres. Nous nous sommes 
arrêtés au quatrième niveau », a 
signifié l’un des visiteurs

 Des visites prolongées à 
Ningxia, zone industrielle
Au total, douze visites guidées ont 
été organisées dans la province de 
Ningxia, une zone industrielle, touris-
tique et historique, entourée par des 
lacs. Ces découvertes de trois jours 
ont permis d’appréhender l’existence 
ancestrale des collections installées 
dans ces musées qui existent depuis 
2000 ans avant Jésus-Christ et d’ad-

mirer l’architecturale de Ningxia. 
Celles-ci présentent la quintessence 
de la culture aussi bien traditionnelle 
que moderne de cette contrée.  La 
plupart de ces musées sont inscrits 
sur la liste du patrimoine immatériel 
de l’Unesco. 
La délégation a également visité la 
plateforme technologique des mé-
dias intégrés « Yellow River Cloud », 
Ningxia télévision, qui est une appli-
cation de promotion culturelle, de 
contrôle d’intégration via l’analyse 
d’adaptation des programmes de plus 
de 20 000 télévisions chinoises. Cette 

plateforme permet aux abonnés de 
payer des services en ligne dont ils 
ont besoin.
Puis, elle s’est rendue au quotidien de 
Ningxia, un groupe de presse créé en 
novembre 1949 par le Parti commu-
niste chinois. Cet organe de presse 
a pour politique de promouvoir le 
développement du pays. Les profes-
sionnels des médias ont touché du 
doigt des châteaux, des entreprises 
vinicoles et ont appris les étapes de 
dégustation du vin.
Ils ont aussi visité les bases de pré-
servation du patrimoine culturel de 

la pierre à l’encre ; le centre de dé-
coupage de papier ; les industries de 
lithium ; de charbonnière ; le parc 
industriel agricole de la culture sous 
serre, une agriculture hors sol. La 
principale culture pratiquée est la 
tomate.
Durant ces visites fascinantes et mal-
gré l’épuisement et l’essoufflement 
qui se faisaient lire sur les visages des 
journalistes, chacun avait l’envie de 
vivre cette expérience car, le périple 
était très intéressant. 

Rosalie Tsiankolela Bindika,  
à Pékin 

CHINE

Des sites touristiques épatent les professionnels des médias 
Des joyaux monuments ancestraux, la grande muraille de Chine ainsi que d’autres sites de Pékin et de la province de Ningxia, dans la ville de Jinchuan, ont émerveillé des 
commentateurs connus ou chroniqueurs des médias principaux des pays francophones africains, en séjour en Chine.  

Vue d’une partie de la grande muraille de Chine/DR
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En termes d’efforts pour contrer 
la propagation de cette maladie 
provoquée par le polio virus sau-
vage, le chef de division provin-
ciale de la Santé de la province de 
la Tshopo a souligné que plusieurs 
efforts sont déployés par les auto-
rités provinciales, les partenaires, 
notamment l’Unicef, Path et la 
communauté locale pour barrer 
la route à cette maladie. 
Il a tenu ces propos au cours d’un 
entretien qu’il a accordé à une 
équipe de journalistes membres 
du Réseau des journalistes amis 
de l’enfant en mission récemment 
à Kisangani dans le cadre de docu-
menter toutes les activités menées 
dans la lutte contre la poliomyélite  
dans la province de la Tshopo.
Le patron de la division provin-
ciale de la Santé à Kisangani n’est 
pas allé par le dos de la cuillère 
pour soutenir les efforts consentis 
par la province au plus au niveau 
afin de protéger les enfants contre 
la poliomyélite.  «Il y a suffisam-
ment d’efforts qui sont déployés 
d’abord au plus haut niveau. 
Les autorités sont impliquées, à 
savoir madame le gouverneur 
de la province, les ministres pro-
vinciaux, l’Assemblée provin-
ciale. Elles ont suffisamment été 
sensibilisées à l’ampleur de la si-
tuation», a-t-il déclaré.  Les diffé-

rentes structures de coordination 
en commençant par les zones de 
santé ont été réactivés pour que 
la communication et l’information 
puissent bien passer.
La communication autour de 

cette maladie, a-t-il renchéri, a 
été suffisamment faite avec les 
partenaires.  Il y a des consultants 
qui sont déployés dans toutes 
les provinces  et les activités de 
renforcement des capacités sur 

la recherche de zéro cas ont été 
faits impliquant les agents de la 
communication, les mobilisateurs 
sociaux, les cellules d’animation 
communautaires, les relais com-
munautaires et les prestataires 

des soins.
Au-delà de la sensibilisation, le 
Dr Francis Baelongandi a recon-
nu que la surveillance des cas a 
aussi été intensifiée grâce aux 
partenaires. Quant à la vaccina-
tion de routine, des initiatives ont 
été prises pour qu’elle soit renfor-
cée. «s’agissant de la vaccination 
de routine, on essaie de faire en 
sorte qu’il y ait disponibilité des 
vaccins, on essaie d’atteindre les 
coins à accès difficile en mettant 
en place les différentes stratégies 
de vaccination, à savoir la straté-
gie fixe, avancée et même la stra-
tégie fluviale pour atteindre tout 
le monde, même les populations 
vivant dans les ilots. Des activités 
supplémentaires de vaccination 
sont en train d’être organisées. Il 
y a eu l’organisation des séances 
de renforcement des capacités 
des prestataires pour permettre 
d’atteindre plus d’enfants. L’appui 
en termes de logistique a été aussi 
renforcé», a révelé le Dr Francis.  
L’appui en termes de logistique a 
été suffisamment renforcé pour 
permettre aux zones de santé 
d’avoir des vaccins. «Les vaccins 
sont déployés vers les aires de 
santé et les sites de vaccination 
pour que tous les enfants soient 
vaccinés», a-t-il conclu.

Blandine Lusimana

«Les vaccins sont déployés vers les aires de santé et les sites de 
vaccination pour que tous les enfants soient vaccinés»,

TSHOPO 

Des stratégies efficaces pour contrer la poliomyélite
L’une des provinces du pays touchées par la poliomyélite, la province de la Tshopo qui a rapporté déjà trois cas, selon le chef 
de division provinciale de la Santé de cette province, le Dr Francis Baelongandi, n’entend pas être l’épicentre de cette maladie 
paralysante de l’enfance même si le fait d’enregistrer un cas de poliomyélite suffit pour déclarer une épidémie. 

Dr Francis Baelongandi, chef de division provinciale de la Santé à Kisangani/DR

Pour se rendre compte de l’évo-
lution du projet qui est à sa 3e 
phase, le nouvel ambassadeur 
de la Norvège en République 
démocratique du Congo (RDC), 
Odd Molster, a effectué récem-
ment une visite de travail dans 
le territoire de Kasangulu où 
la Caritas Congo ASBL, à tra-
vers sa structure diocésaine, la 
Caritas développement-santé 
Kisantu (CDSK), est en train 
d’exécuter le projet de sécurité 
alimentaire.
Au vu des réalisations du pro-
gramme, le diplomate norvégien 
s’est dit heureux parce que ce 
programme bénéficie à la po-
pulation locale. « Il était très 
important pour moi d’être 
sur le terrain pour voir les 
réalisations de ce projet. On 

n’a pas ces impressions si 
l’on est derrière son bureau à 
Kinshasa. Je suis convaincu 
que ce projet fait la différence. 
Les gens qui travaillent ici 
bénéficient des opportunités 
que leur offre ce projet. C’est 
le cas par exemple de l’accord 
que Caritas a passé avec une 
propriétaire terrienne du vil-
lage Ntampa pour faciliter 
l’accès à la terre aux ménages 
qu’elle encadre. Je trouve que 
c’est une très bonne idée », 
a-t-il indiqué tout en ajoutant : 
« Nous avons parlé aux gens 
qui disent que ce projet est 
très utile pour eux et leurs 
familles. En effet, ils arrivent 
quand même à vendre leurs 
produits sur le marché. Et ce 
projet contribue au renforce-

ment de leur sécurité alimen-
taire »
Pour sa part, la secrétaire géné-
rale de la Caritas Norvège s’est 
dite très impressionnée de voir 
comment Caritas est en train de 
mettre en œuvre ce projet pour 
aider la population à sortir de la 
pauvreté. Mme Martha Rubiano 
Skretteberg a, par ailleurs, rele-
vé un autre défi pour ce projet. 

« Il est important de rendre 
durables les effets de ce projet, 
pas seulement de créer des 
résultats à court terme. Pour 
cela, nous réfléchissons sur la 
manière de créer des marchés 
afin de permettre aux agri-
culteurs d’y avoir accès pour 
y commercialiser leurs pro-
duits», a-t-elle souligné.

Blandine Lusimana

PROGRAMME DE SÉCURITÉ ALIMENTAIRE DE CARITAS

L’ambassadeur de Norvège satisfait des réalisations
Financé par l’Agence norvégienne pour la coopération au développement (Norad), via la Caritas Norvège, ce programme vise 
l’amélioration de la sécurité alimentaire et la réduction de la pauvreté des ménages ruraux dans les territoires de Lubero, Kasongo, 
Kasangulu et Kongolo en RDC /2023-2027 », sous le code P.123 COD 01. Il cible douze mille ménages ruraux vulnérables dans cent 
soixante-deux villages, dont 30% constitués de bénéficiaires de la 2e phase dudit programme (2018-2022) et 70% de l’actuelle phase.   

« Il est important de rendre durables les effets de ce 
projet, pas seulement de créer des résultats à court terme. 
Pour cela, nous réfléchissons sur la manière de créer des 

marchés afin de permettre aux agriculteurs d’y avoir accès 
pour y commercialiser leurs produits»

Le diplomate norvégien encourageant les bénéficiaires du projet/DR
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La newsletter envoyée le 6 no-
vembre par Skinfama au Courrier 
de Kinshasa souligne que la pro-
chaine production d’Innoss’B à 
Bruxelles est signée Congolisation, 
Gün Günna Orphelinat et Skinfama. 
L’interprète de Yo pe va y livrer un 
concert humanitaire dénommé « 
Umoja pour la paix dans l’Est de la 
RDC ». Caritatif, l’événement du 1er 
décembre à La Madeleine sera l’oc-
casion de « récolter des fonds pour 
mettre en place un centre nutrition-
nel et un centre psychologique », a 
affirmé à la presse Carole Donys, 
il y a trois semaines, à Bruxelles 
même. Geste philanthropique de 
la star internationale vivement sa-
lué par la fondatrice de l’orphelinat 
précité, une association à but non 
lucratif reconnue pour son accueil 
aux orphelins victimes « des consé-
quences irréversibles de la guerre 
depuis 2014 ». 
L’organisation annonce la présence 
de nombreux invités à ce concert 
exclusif dont, rappelle-t-on, « une 
partie des bénéfices sera reversée 
à l’orphelinat Gün Günna ». Ain-

si Innoss’B va-t-il partager la scène 
avec certains artistes avec qui il a 
déjà réalisé des featurings. Il s’agit 
notamment du rappeur ivoirien 
Kaaris avec qui le Molodoï a chanté 
Flex, un single sorti en juillet der-
nier ainsi que de son aîné et com-
patriote Awilo Longomba qui l’a ac-
compagné dans Maboko milayi.
Rappelons que le prodige d’Afro-
congo, natif de Goma qui n’a de 
cesse d’accueillir des réfugiés de 
guerre depuis plus de deux décen-
nies, est naturellement plus sensible 
à l’action de Gün Günna Orpheli-
nat en faveur de la population des 
contrées de l’Est de la République 
démocratique du Congo (RDC) 
dont il est originaire. Du reste, dans 
la soirée du 6 novembre la guerre à 
ses portes, la ville a connu une cou-
pure d’électricité suite aux affron-
tements entre les Forces armées 
congolaises et les miliciens du M23 
au niveau de Kibumba. Une infor-
mation confirmée par Virunga En-
ergies, la société qui assure la four-
niture d’énergie dans la région.

Nioni Masela

MUSIQUE

Innoss’B en concert caritatif pour sa grande première en Belgique
Le live du « Tigre », le tout premier qu’Innoss’B va livrer en salle au pays de Tintin, est à l’affiche 
de La Madeleine de Bruxelles, le 1er décembre à partir de 20h00.  

Tous les pays du continent sont éligibles 
y compris le Congo. Le festival interna-
tional de cinéma « Vues d’Afrique » est 
l’un des rendez-vous essentiels du 7e art 
qui contribue depuis des lustres à la visi-
bilité et à la promotion des cinéastes ain-
si que de leurs œuvres. Durant son dé-
roulement, plus de 100 films portant sur 
l’Afrique, les pays créoles et leurs dias-
poras sont retenus et mis à la découverte 
du public. Des films traitant de thèmes 
diversifiés allant de la pure fiction aux 
faits de société en lien avec les réalités 

anciennes ou celles d’aujourd’hui. 
Vitrine du cinéma africain et créole, ce 
rendez-vous incontournable se veut éga-
lement un lieu d’échange entre profes-
sionnels internationaux du cinéma, mais 
également entre professionnels du ciné-
ma et amateurs autour des projections 
de films, d’expositions d’œuvres d’arts, 
d’ateliers jeunesses. 
« Tête de pont d’un nouveau regard sur 
l’Afrique, les pays créoles et les dias-
poras, à travers la diffusion de pro-
ductions culturelles, Vues d’Afrique 
favorise la diversité culturelle et le 
rapprochement entre les personnes de 
toutes origines et les pays africains et 
créoles », a annoncé le comité de sélec-
tion dans un communiqué. 
A en croire sa communication, l’inscrip-
tion des films doit se faire au plutard le 
1er décembre prochain. Les sections 
concernent, entre autres,  les fictions 
internationales, les documentaires inter-
nationaux, les séries TV et web, les films 
d’animation. Par ailleurs, il est prévu 
une section « Regards sur la relève » qui 
concernera uniquement le tout premier 
film du réalisateur ; ainsi qu’une section 
Regards d’ici.

Merveille Jessica Atipo

FESTIVAL VUES D’AFRIQUE

Les films africains attendus jusqu’au 1er décembre 
Les cinéastes africains sont invités à soumettre leurs œuvres de tout genre en vue de participer au 40e festival international de 
cinéma « Vues d’Afrique » qui va se tenir à Montréal, au Canada, du 11 au 21 avril 2024.  

« Tête de pont d’un nouveau 
regard sur l’Afrique, les 

pays créoles et les diasporas, 
à travers la diffusion de 
productions culturelles, 

Vues d’Afrique favorise la 
diversité culturelle et le 
rapprochement entre les 

personnes de toutes origines 
et les pays africains et 

créoles »
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EN VENTE

Le single « Kidiamfuka » sort 
après son premier album in-
titulé « Fusion », qui date de 
2019. « Fusion » est une au-
toproduction réalisée à Paris 
avec la participation de grands 
noms de la scène musicale afri-
caine comme Dino Vangu, ex 
soliste Tabu Ley ; Auguy Solo, 
soliste Magic System ; Andra 
Kouyate, musicien de Tiken 
Jah Fakoly ; Don Guy Tegbe, 
musicien de Mewey ; Cherif 
Soumano ; Francky Moulet ; 
Michel Lumama … Cet album 
très éclectique aux styles très 
variés (rumba, urban music, 
roots reggae, etc.), contient dix 
titres chantés en huit langues, 
notamment en français, en hé-
breu, en allemand, en espagnol, 
en portugais, en anglais, en 
swahili et en lingala sa langue 
maternelle. Une démarche ar-
tistique très particulière qu’il 
justifie par son amour des lan-
gues et son désir d’être compris 
à travers ses chansons et de 
toucher un grand public. 
Adepte du métissage et du 
vivre-ensemble, Garcia85 dé-
finit la musique comme le lan-

gage universel susceptible de 
réunir les cultures et commu-
nautés. En 2019, juste après 
la sortie de l’album « Fusion 
», l’artiste a donné quelques 
concerts en Allemagne, France, 
Scandinavie, Italie et Autriche. 
Deux ans après la pause liée à 
la pandémie de Covid, l’artiste 
revient en force avec un nouvel 
EP de quatre titres intitulé « Bi-
lan », sorti en janvier 2023. Sa 
nouvelle tournée européenne 
a débuté en Suisse dont une 
première partie en Suisse alé-
manique avec comme pre-
miers shows à Grabenhalle à St. 
Gallen et au Jazz club Moods 
à Zürich, l’une de plus impor-
tantes salles de jazz en Europe. 
Ensuite il poursuivra sa tour-
née avec des concerts prévus 
en Allemagne, en France et en 
Italie.
Considérant Paris comme 
la ville qui lui a mis le pied à 
l’étrier, Garcia85 a installé son 
quartier général dans le qua-
torzième arrondissement de la 
ville lumière. L’artiste vit de-
puis 2022 entre la Suisse et la 
France pour être tout près de 

son orchestre, un groupe artis-
tique professionnel composé 
de musiciens chevronnés vi-
vant tous à Paris.

Garcia85 artiste engagé
Né à Kinshasa en République 
démocratique du Congo 
(RDC), c’est auprès de sa mère 
chanteuse au sein d’une chorale 
chrétienne que Garcia85 s’initie 
progressivement au chant. Ele-
vé avec beaucoup d’amour par 
sa grand-mère, une femme qui 
malgré le poids de l’âge sacri-
fiait toutes ses économies en 
vendant des cacahuètes dans la 
rue pour financer sa scolarité, 
tout jeune, il participe à plu-
sieurs concours, s’amuse et se 
perfectionne en reprenant des 
artistes bien connus comme 
Lokua Kanza, Papa Wemba, 
Compay Segundo, Bob Marley, 
Alpha Blondy. Il est découvert 
par Bovick Schamar, star de 
la chanson et bassiste au sein 
du groupe Afrisa internatio-
nal de Tabu Ley Rochereau et 
intègre le groupe Ambo Djam-
bo en 2012. Il gagne vite la 
confiance de tous les musiciens 

du groupe, s’impose comme 
unique chanteur et devient l’un 
des piliers du groupe.
Artiste montant, Garcia85 se 
fait remarquer par son amour 
de la poésie qui fait que la plu-
part de ses chansons sont des 
poèmes dans lesquels il ma-
gnifie la femme dans toute sa 

splendeur. C’est en 2016 qu’il 
décide d’embrasser une car-
rière solo et fait appel au cé-
lèbre soliste africain Dino Van-
gu, star de la chanson et soliste 
de Tabu Ley Rochereau comme 
son chef d’orchestre et direc-
teur artistique. 

Bruno Okokana

MUSIQUE

Garcia85 lance le single Kidiamfuka
Auteur compositeur et interprète congolais résidant en Suisse depuis 2012, 
l’artiste Garcia85 vient de lancer un nouveau single intitulé « Kidiamfuka » 
qui est déjà disponible sur toutes les plateformes de téléchargement.  

L’artiste Garcia85/ DR 
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Le chemin menant vers la 
qualification pour Colom-
bie 2024 est encore long et 
truffé d’embuches puisqu’en 
dehors de ce troisième tour, 
il reste encore deux étapes 
importantes à franchir pour 
les sélections africaines. 
Les Diables rouges re-
trouvent pour ce troisième 
tour une vieille connais-
sance : l’équipe égyptienne 
qu’ils avaient éliminée pen-
dant les éliminatoires de la 
Coupe du monde 2022 de 
la catégorie. « Je connais 
bien l’équipe égyptienne, 
parce qu’en 2021 nous 
avions joué contre elle. 
Nous allons aborder ce 
match avec beaucoup plus 
de confiance », avait com-
menté  Berjona Mbemba lors 
de la conférence de presse 
d’après le match retour 
contre la Namibie au tour 
précédent.
A l’époque,  les Congolaises 
avaient donné une véritable 
leçon de réalisme aux Egyp-

tiens. Après leur nul d’un but 
partout au Caire, les Diables 
rouges s’imposaient le 9 
octobre 2021 sur un score 
de  4-0. Deux ans après, la 
donne a peut-être changé 
puisque  l’Egypte  semblait 

bien armer pour livrer une 
prestation de qualité lors  de 
la double confrontation qui 
permettra de déterminer la 
sélection qui disputera le 4e 
tour et avant dernier tour 
des qualifications. Le Congo 

a atteint ce tour en éliminant 
la Namibie (2-1 puis 3-0)  
lors de la double confronta-
tion qui s’est jouée à Braz-
zaville. L’Egypte de son côté 
a écrasé le Sao Tomé (8-0 
puis 11-0).

Pour cette  double confron-
tation, Berjona Mbemba, la 
sélectionneure des Diables 
rouges, a convoqué vingt 
deux joueuses.

La liste des Diables 
rouges dames des moins 
de 20 ans
Gardiennes :  Magalie Ma-
dieta et Diana Obili
Défenseures :  Welcome 
Londo,  Elena Lafita Djoki-
li,  Grâce Akouala,  Robson 
Pacelie,  Chimène Ngazué ,  
Amélia Miantouala ,  Silamie 
Ngokono,  Francelvie Babin-
gui,   Tendresse  Diambou
Milieux du terrain: Gloire 
Kouangou, Dornellia Ntsiba 
Nzeli,  Richesse Ongouya, 
RuthaTokassi , Dedina Itoua 
Ibara, Mizelé Mercia Babin-
gui
Attaquantes : Elga Dia-
mouakana, Mathilda Maton-
do,  Pauline Mbayo,  Mer-
veille Sita Ndengo et Fedina 
Nadia Bandakoulou

James Golden Eloué

ELIMINATOIRES COUPE DU MONDE FÉMININE U-20 

Le Congo affronte l’Egypte ce vendredi
Les  Diables rouges juniors dames recevront, le 10 novembre, au stade Alphonse- Massamba-Débat la sélection des moins de 20 ans 
de l’Egypte, en match comptant pour le troisième tour aller des préliminaires de la Coupe du monde de la catégorie qui se disputera 
du 31 août au 22 septembre 2024 en Colombie. La manche retour est prévue une semaine après en terre égyptienne.  

Les Diables rouges juniors dames retrouvent l’Egypte/Adiac
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L’initiative du magazine 
Mwana vise à encourager la 
culture et la pratique de la 
lecture chez les élèves, pro-
mouvoir la littérature d’une 
manière générale et la litté-
rature congolaise en parti-
culier en faisant découvrir 
aux jeunes la diversité des 
écrivains congolais ainsi que 
leurs œuvres, promouvoir le 
magazine Mwana, affiner les 
goûts littéraires des élèves 
«  Le concours Motangui 
est une réponse adaptée 
aux besoins ludiques, pé-
dagogiques et culturels des 
enfants du Congo. Ain-
si, beaucoup plus qu’un 
simple concours, Motan-
gui représente une activité 
pédagogique que chaque 
responsable d’établisse-
ment peut inscrire dans 
son programme d’activités 
annuelles », a dit Perghate 
Pachnelle Bongo, secrétaire 
de rédaction du Magazine 
Mwana. 
Ouvert aux élèves du CP 
à la terminale, le concours 
Motangui, pour son édition 
de lancement, a réuni une 
vingtaine des élèves issus 
de six établissements sco-

laires des niveaux CP, CE1, 
CE2, CM1, CM2. A tour de 

rôle et suivant les niveaux 
d’études, les élèves ont été 

appelés à faire la lecture des 
textes en français, anglais et 

en langues nationales (Ki-
tuba et lingala) devant un 
jury à qui revenait la lourde 
tâche de les départager.
Les élèves distingués ont ga-
gné un abonnement annuel 
au magazine Mwana et un 
ticket d’entrée au Pitchouns 
Party. Tous les participants 
ont reçu chacun une mé-
daille de participation.
En remerciant tous ceux 
qui ont œuvré pour la réus-
site de ce concours, Mireille 
Ngazo, promotrice d’Escic 
et marraine de l’évènement, 
a exhorté les enfants à ai-
mer la lecture et à s’y adon-
ner aussi car, a t-elle ajouté, 
c’est la lecture qui apporte 
la connaissance, le savoir, 
l’information, la découverte.
Après la conférence sur le 
bien-être des enfants te-
nue il y a près d’un mois,  
le concours « Motangui » 
est une activité créée par 
le magazine Mwana, un bi-
mensuel éducatif, que di-
rige Victoria Tsengué, pour 
donner une opportunité 
culturelle et pédagogique 
aux enfants en lisant et ap-
prenant par la lecture. 

Hervé Brice Mampouya

PROMOTION DE LA LECTURE À L’ÉCOLE 

Le concours « Motangui » prime les meilleurs élèves en lecture 
La première édition du concours de lecture «Motangui», organisée le 4 novembre à l’école privée The 
Challenge School, a distingué les meilleurs élèves dans chaque catégorie et selon les niveaux d’études.  

«  Le concours Motangui est une réponse adaptée aux besoins 
ludiques, pédagogiques et culturels des enfants du Congo. Ainsi, 
beaucoup plus qu’un simple concours, Motangui représente une 

activité pédagogique que chaque responsable d’établissement peut 
inscrire dans son programme d’activités annuelles »

La photo de famille après la remise des distinctions aux enfants/Adiac

Pour l’auteur, «Les fables 
de Muana Tossu» sont le 
témoignage d’un enfant 
pour sa mère. Au-delà 
des contes, «Assis sur les 
genoux de ma mère» ex-
prime la force d’une mère, 
l’amour qu’on a pour sa 
mère. Cela a toujours fait 
l’objet de témoignage de 
grands hommes politiques, 
culturels, religieux. 
Au cours  des retrouvailles, 
le public a vécu les mo-
ments forts marqués par le 
récital de l’hymne national 
en vili par Gisèle Tchicaya 
suivi de quelques contes 
comme «Ode aux ma-
mans» par Antoine Manana 
; «Ma cuvette de champi-
gnons» par Yvette Boui-
ti Makosso ; «L’homme, 
la femme et le lion» par 

Roch Amadet Banzouzi ; 
«L’homme, la femme et le 
colibri» par Gisèle Tchi-
caya ; «Le lièvre,l’hyène et 
le lion» par Myrh Youlou ; 
«Les deux sœurs de Yan-

ga»» par Tawhinda Tanya 
Evanson ; «La tortue et le 
roi lion» par Gabriel Git-
mars et Jean pierre Ma-
kosso ; «Le silure en mi-
niature» par Mia Desautels 

et Gabriel Gitmars. L’acti-
vité a été couronnée par la 
danse Sema par Tawhinda 
Tanya Evanson.
Jean Pierre Makosso est 
auteur d’une quinzaine  

d’œuvres comme La voix 
du conteur, nouvelles ; 
Le cri du triangle, poésie, 
prose ; Œuvres humaines, 
poésie et autres. 

Séverin Ibara

CONTE

«Les fables de Muana Tossu» présentées au centre culturel Jean-Baptiste-Tati-Loutard
Tirées du  recueil de contes ‘’Assis sur les genoux de ma mère’’ du conteur et écrivain  Jean Pierre Makosso, «Les Fables de 
Muana» Tossu ont été présentées, le 3 novembre, au centre culturel Jean-Baptiste-Tati-Loutard situé au quartier Mpita, dans le 
premier arrondissement Emery-Patrice-Lumumba.  

Les acteurs de cette soirée culturelle/Adiac
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D’une capacité d’accueil de 
cinq cents élèves, le lycée An-
toine-Ndinga-Oba d’Oyo est 
bâti, selon les règles de l’art, sur 
une superficie de six hectares. Il 
compte quinze bâtiments com-
prenant des salles de classe, des 
dortoirs, un réfectoire d’internat, 
des laboratoires de sciences de 
langues, une salle informatique, 
des logements pour le personnel 
administratif et du corps ensei-
gnant. Pour la bonne pratique du 
sport, la SNPC a fait construire 
un terrain de football, un terrain 
de handball, un terrain de bas-
ketball, deux terrains de tennis et 
une piste d’athlétisme. 
Présentant les caractéristiques 
techniques de cette infrastruc-
ture, le directeur général de la 
SNPC, Maixent Raoul Ominga, a 
rappelé que l’éducation constitue 
l’épine dorsale de toute socié-
té. C’est l’arme la plus puissante 
pour changer le monde. Selon 

lui, le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, a inscrit 
dans son projet de société « En-
semble, poursuivons la marche », 
la nécessité de mettre à contri-
bution les autorités locales à tous 
les niveaux de responsabilité afin 
qu’elles veillent à ce que tout en-
fant puisse aller à l’école dans les 
meilleures conditions. « Pour ré-

aliser cet engagement, la SNPC, 
suivant sa responsabilité socié-
tale d’entreprise, a accompagné 
le gouvernement dans les pro-
jets à caractère social visant à 
contribuer à l’amélioration des 
conditions de vie de notre po-
pulation. C’est en cela que nous 
avons entrepris la construction 
de cette infrastructure scolaire », 
a rappelé Maixent Raoul Ominga.
Le premier lycée d’enseignement 
général d’Oyo porte le nom de 
l’ancien ministre de l’Education 
nationale, Antoine Ndinga Oba. 
« Ce lycée que la SNPC offre à 
la jeunesse porte le nom d’An-
toine Ndinga Oba, ce grand pé-
dagogue de talent, enseignant 
de carrière, homme d’Etat qui 
s’est battu sans repit pour ren-
forcer notre système éducatif, 
lui donner ses fondements qu’il 
porte aujourd’hui », a salué le 
directeur général de la SNPC, 
précisant que l’inauguration de 

ce lycée est la matérialisation 
d’une partie du rêve du chef de 
l’Etat contenu dans son ouvrage 
intitulé « Le Manguier, le fleuve et 
la souris ». Il s’est, par ailleurs, fé-
licité de l’efficacité et de la qualité 
du travail accompli dans les dé-
lais par les différents partenaires 
techniques.

Rapprocher l’école  
des apprenants  
Le ministre de l’Enseignement 
préscolaire, primaire, secondaire 
et de l’Alphabétisation, Jean Luc 
Mouthou, a, de son côté, rappelé 
qu’avec l’inauguration du lycée 
d’Oyo, le Congo en compte désor-
mais quatre-vingt-six.  L’objectif 
poursuivi étant de rapprocher 
l’école des apprenants, amélio-
rer les conditions d’études et de 
travail et réduire la pénibilité des 
apprentissages, tout en renfor-
çant la capacité de la carte sco-
laire. « Ce lycée représente bien 
plus que des murs et des salles de 
classe, il symbolise l’espoir ain-
si que les opportunités de réus-
site illimitée pour la jeunesse 
d’Oyo. Oyo, cité resplendissante 
de vie, agglomération en plein 
essor tant sur le plan démogra-
phique qu’économique, se devait 
évidemment d’abriter un lycée 
d’enseignement général de qua-

lité pour répondre aux besoins 
de sa population scolarisée et à 
celle de ses environs. Désormais 
c’est chose faite, les jeunes n’au-
ront plus comme leurs aînés à 
parcourir de grandes distances 
pour aller au lycée », s’est réjoui 
le ministre.
D’après lui, le choix d’Antoine 
Ndinga Oba, ministre de l’Edu-
cation nationale de 1977 à 1984, 
n’est donc pas anodin car il rend 
hommage à un grand intellectuel 
du pays. Cela devrait, a poursui-
vi Jean Luc Mouthou, inspirer 
toutes les générations d’élèves 
qui fréquenteront cet établisse-
ment d’enseignement scolaire 
à partir de la présente rentrée 
des classes. C’est ainsi qu’il a de-
mandé aux responsables de cet 
établissement et aux élèves de 
« faire preuve de civisme et de 
patriotisme afin de préserver ja-
lousement ce joyau. Il reste aux 
responsables chargés de cette 

structure d’en prendre soin pour 
les générations d’aujourd’hui et 
pour toutes celles qui suivront », 
a-t-il exhorté.
Grand bénéficiaire de cette 
œuvre, le président du conseil 
municipal et maire d’Oyo, Gaston 
Yoka, a indiqué que l’inaugura-
tion de ce lycée ouvre de nou-
veaux horizons pour les élèves de 
cette localité dont certains admis 
au BEPC ont dû décrocher par 
manque d’assistance ou se déso-
rienter vers le lycée technique. 
Toujours dans le cadre de sa res-
ponsabilité sociétale en faveur de 
l’éducation, il convient de souli-
gner que bien avant l’inauguration 
du lycée d’Oyo, en avril dernier, 
la SNPC avait posé la première 
pierre marquant le lancement des 
travaux de construction du com-
plexe scolaire de Tchiminzi situé 
à 60 km de Pointe-Noire, dans le 
district de Tchiamba-Nzassi.

Parfait Wilfried Douniama

ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

Le premier lycée d’Oyo mis en service 
Construit entièrement par la Société nationale des pétroles du Congo (SNPC), le lycée d’enseignement général d’Oyo, dans le 
département de la Cuvette, a été inauguré le 7 novembre par le président de la République, Denis Sassou N’Guesso.   

 « Pour réaliser cet engagement, la SNPC, 
suivant sa responsabilité sociétale 

d’entreprise, a accompagné le gouvernement 
dans les projets à caractère social visant à 
contribuer à l’amélioration des conditions 

de vie de notre population. C’est en cela que 
nous avons entrepris la construction de cette 

infrastructure scolaire »

« Ce lycée que la 
SNPC offre à la 

jeunesse porte le 
nom d’Antoine 
Ndinga Oba, ce 

grand pédagogue de 
talent, enseignant 

de carrière, homme 
d’Etat qui s’est battu 

sans repit pour 
renforcer notre 

système éducatif, 
lui donner ses 

fondements qu’il 
porte aujourd’hui »

Le chef de l’Etat coupant le ruban symbolique / Rock Bouka

Vue d’un bâtiment abritant les salles de classe/Rock Bouka


